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pisch frühneuzeitlichen Komplexität rekonstruiert und für den heutigen Leser
verständlich gemacht zu machen ist sein besonderes Verdienst.

Norbert Furrer, Syens

Serge Paquier: Histoire de l'electricite en Suisse. La dynamique d'un petit pays
europeen 1875-1939. Geneve, Editions Passe Present, 1998, 2 vol., 1214 p.

Les 1214 pages consacrees par Serge Paquier ä l'histoire de l'electricite en Suisse
sont issues d'une these de doctorat presentee ä l'Universite de Geneve. II faut sa-
luer l'ambition de l'auteur de s'etre lance dans une histoire nationale trop souvent
delaissee au profit des monographies regionales ou cantonales. L'exercice n'allait
pas sans risque. Entraine sur un terrain qu'il arpente depuis plusieurs annees,
S. Paquier a pu beneficier du considerable essor historiographique que ce champ
historique connait sur le plan international et de l'important Substrat theorique et
conceptuel dont il peut se prevaloir. Mais la lecture de l'ouvrage fait prendre
conscience de la somme des difficultes auxquelles Paquier s'est heurte: sans

compter leurs effets sur la diversite et la dispersion des sources, le foisonnement
des initiatives privees et publiques, la pesanteur des particularismes cantonaux et
locaux, la multiplicite des forces engagees dans le processus, la constante interfe-
rence des references etrangeres, la resistance des technologies traditionnelles, le

decalage dans la construction des infrastructures rendaient a priori la tentative pe-
rilleuse tant les pistes se brouillent constamment et les obstacles se decuplent. En
face de cette cacophonie factuelle, le choix de Paquier de developper la problematique

de l'existence ou non d'un «modele» national suisse en matiere electrique ne
facilitait pas encore les choses.

Sans pour autant tomber dans les travers de la defense et l'illustration d'un
Sonderfall helvetique, l'auteur s'appuie sur differentes methodologies pour comprendre

les raisons pour lesquelles non seulement la Suisse a precocement adopte une
technologie qui pouvait repondre ä ses besoins compte tenu de ses dispositions
physiques et geographiques en matiere de ressources naturelles, mais aussi pourquoi

eile a pu developper une excellence technique qui la place parmi les pöles de
reference.

Dans le sillage des travaux de Bertrand Gille, Frangois Caron et Thomas Hughes
notamment, il analyse le cas helvetique en tracant l'evolution et Fimbrication de
toutes les filieres technologiques qui aboutissent ä la creation d'un Systeme socio-

technique integre et efficient. On aurait pu s'attendre ä une plus grande attention
portee ä la definition de ces coneepts. Utilises ä beaueoup de sauces, ceux-ci finis-
sent par recouvrir un ensemble d'elements que chaque auteur manie selon ses hu-
meurs et ses envies sans toujours beaueoup d'egard ni pour leur createur ni pour le
lecteur. Qu'est-ce qu'un Systeme technique? Quelles realites recoupe-t-il? Comment

definir l'existence et l'evolution des filieres? Dans cette perspective, quelle
est la specificite de l'objet electrique? Quelques developpements sur ces sujets
auraient certainement plus apporte ä la pertinence de l'etude que le ressassement des

grandes etapes de l'histoire de l'electricite qui occupe toute la premiere partie. Un
simple renvoi aux nombreuses etudes qui y ont ete consacrees aurait pu nous epargner

ces pages tres generales.
Dans le premier volume, Serge Paquier montre encore, avec beaueoup plus de

conviction, le poids dominant des aspects techniques, technologiques et scientifiques

dans la montee en puissance du Systeme electrique. Pouvant s'appuyer sur le
developpement de l'industrie hydraulique qui assure un premier developpement
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industriel, l'accumulation des experiences se traduit par la formation d'un «know-
how» qui ne demandera qu'ä etre applique ä l'electricite. En analysant notamment
l'impact des premiers grands travaux publics nationaux (correction des eaux,
construction des tunnels alpins) et la construction des machines hydrauliques, l'auteur

nous fait saisir l'importance des continuites dans l'histoire de techniques, trop
souvent abordee sous l'angle des ruptures et des revolutions. Gräce ä ces facteurs,
la Suisse a pu disposer d'un ensemble de connaissances et d'experiences prealables
qui profiteront au developpement de l'electricite.

L'amenagement des premieres infrastructures electriques proprement dit ne
peut cependant se dissocier d'un mouvement international qui en fixe les progres
sur le plan scientifique et en delimite les applications sur le plan industriel. L'emergence

de l'electricite s'inscrit dans une internationalisation des connaissances et
son essor se rattache ä la Constitution d'une veritable communaute technique et
scientifique qui n'exclut par ailleurs ni les rivalites nationales ni les concurrences
industrielles. La transmission des savoirs permet la confrontation des modeles et
des experiences, ce qui explique la rapidite des progres mais aussi la necessite des
choix. En se penchant sur le röle de la formation, Paquier montre la creation des
universites et des ecoles polytechniques comme des impulsions determinantes en
Suisse dans la maitrise et le renouvellement de l'objet electrique. Si ce nouvel
enseignement ne s'integre que laborieusement dans les cursus universitaires, il cris-
tallise dorenavant les preoecupations academiques dont l'aboutissement est la
formation d'ingenieurs et d'un personnel qualifie qui assumera la construction et la
gestion du Systeme.

Dans le deuxieme volume, sans doute le plus interessant, Serge Paquier
developpe les modalites de construction du modele electrique suisse: les ressources
humaines, legislatives, politiques, materielles et financieres se combinent ä terme
dans un ensemble coherent qui sert de reference ä d'autres pays. L'histoire des
principales entreprises engagees dans ce processus accentue l'impression d'une
tres grande diversite des demarches. La Compagnie de l'industrie electrique (la
future Secheron) ä Geneve, Alioth ä Bäle, les Ateliers de construction Oerlikon,
Brown Boveri ä Baden se piquent au jeu avec des destins tres varies et develop-
pent des strategies qui mettent ä jour toutes les potentialites du Systeme. Mais les
effets de taille et les concurrences internationales (surtout allemandes) recompo-
sent constamment le tissu industriel. Pour les constructeurs suisses, la question
essentielle est celle du financement. C'est l'aspect qui echappe ä une maitrise
nationale parce qu'il requiert des dispositions nouvelles que les references traditionnelles

n'aident pas ä trouver. L'electricite necessite des moyens financiers qu'au-
eune autre technologie n'avait jusqu'alors demandes. Si la frilosite initiale des
financiers suisses et des institutions bancaires n'est pas pour surprendre des lors
que le boom ferroviaire accapare encore toutes les attentions, le recours ä de
nouvelles formules s'avere determinant. La creation des «financieres electriques» est,
ä cet egard, une innovation institutionnelle decisive car eile regle la question du
«combustible» tout en garantissant la «suissification» des entreprises et une
expansion que le seul marche helvetique ne pouvait assurer.

L'originalite du modele suisse tient ä la rapide implication des pouvoirs publics
(communes et cantons) dans la produetion et la gestion de l'electricite. Serge
Paquier montre comment cet interet a pu naitre, quelle forme il a pu prendre et quels
destins il a connu. Dejä presente dans la construction du reseau ferroviaire, la
formation de la notion «d'interet public» est centrale dans ce processus et eile cris-
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tallise autour d'elle les passions politiques et ideologiques. L'implication de l'electricite

dans le champ politique ne peut se dissocier des debats qui entourent la
question de la maitrise des technologies dont on sent qu'elles deviennent
fondamentales pour l'independance du pays, mais aussi generatrices de gros profits.
Avec l'electricite, eile prend une tournure particuliere dans la mesure oü il n'y a

aueune unite de doctrine parce que les Solutions techniques sont tres diverses. Si
facilement reperable, l'opposition «privatisation/nationalisation» recoupe des
conflits plus complexes, notamment entre les communes et les cantons oü les choix
initiaux pesent de tout leur poids sur l'avenir. Le chapitre consacre ä l'electrification

des chemins de fer sert, ä cet egard, de cas d'ecole tant toutes les configurations

s'etaient au grand jour.
De l'histoire technique et economique de l'electricite, Serge Paquier est ainsi

contraint d'en aborder les aspects politiques et sociologiques. Si, ä cet egard, le
lecteur est amene ä percevoir relativement aisement les enjeux, il aura plus de peine ä

identifier les acteurs qui alimentent les polemiques et les controverses ainsi que les
raisons pour lesquelles ils defendent teile ou teile position. L'espace national se
caracterise par une tres grande independance de ses composantes ä ses niveaux
communaux et cantonaux et qui ressort clairement dans l'histoire de l'electricite. La
seule utilisation des sources publiees montre ici son insuffisance. Le recours ä

d'autres fonds d'archives aurait apporte des lumieres plus satisfaisantes que le simple

commentaire des textes legislatifs. L'existence d'un modele national electrique
se refere-t-elle ä ces particularismes structurels qui forcent le Systeme technique ä

adopter teile ou teile configuration? Ou au contraire l'autonomie technologique
dont on pourrait craindre qu'elle coi'ncide avec une sorte de determinisme
contraint-elle l'environnement social et politique ä s'adapter ä des exigences peu
modulables?

Au contraire de plusieurs ouvrages qui pretendent adopter une perspective
nationale ä partir de quelques cas d'especes, Serge Paquier nous invite ä entrer dans
les lineaments qui forment la trame d'une histoire qui integre de nombreux
elements pas forcement compatibles entre eux. Si son ouvrage presente les faiblesses
de cette ambition, il nous apporte une contribution de premier ordre ä l'histoire de
la Suisse. Laurent Tissot, Neuchätel

Urs Altermatt: Katholizismus und Antisemitismus. Mentalitäten, Kontinuitäten,
Ambivalenzen. Zur Kulturgeschichte der Schweiz 1918-1945. Frauenfeld/Stuttgart/Wien,

Verlag Huber, 1999. 414 S.

Bis vor zehn Jahren wurde dem Antisemitismus in der deutschen und der
schweizerischen Katholizismusforschung keine oder bestenfalls marginale Beachtung

zuteil. Ganz im Unterschied zu Österreich und Frankreich schien es
Judenfeindschaft in den katholischen Milieus Deutschlands und der Schweiz gar nicht
gegeben zu haben. Seit Anfang der 1990er Jahren ist eine ganze Reihe von Studien
erschienen, die sich dieser «terra incognita» aus ganz unterschiedlichen
Blickwinkeln angenommen haben. Unter ihnen ragen für das 19. Jahrhundert die
Bücher von James F. Harris, Walter Zwi Bacharach und Olaf Blaschke heraus. Besonders

der junge Sozialhistoriker Olaf Blaschke legte 1997 in seiner Dissertation
«Katholizismus und Antisemitismus im Deutschen Kaiserreich» einen umfassenden

Deutungsrahmen des katholischen Antisemitismus vor. Obwohl diese Studie
bei kirchennahen Historikern einiger zugespitzter Urteile und ihrer unbequemen
Einsichten wegen nicht unumstritten geblieben ist, haben die von Blaschke erar-
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